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du parti conmuniste, d'un certain nombre de radicaux. 


e C) 1] ve 1] (| mendésistes et de leur chef, et de la majorité des 


menbres de la Nouvelle Gauche Socialiste, un nouveau 


| RER : parti s'est formé, Comme la S,F,1,0, qui 1! a préeédé, il s'em- 
s:. | (1 ET L barque dans le parlementarisme pour accéder aux postes de di- 
rectien de l'Etat, fairé triompher certaines réformes dans le 
, cadre de la société capitaliste, et instaurer par la suite un "véritable socialisme", 


Qu'attendre de cette nouvelle formation ? Au moins, la S.F,1,0, démarra avec un 
esprit socialiste pur, une volonté révolutiennaire unanime, tandis que maintenant il 
est permis de se demander quel sera l'esprit révolutionnaire de Mendès-France que ce 
pas à gauche honore mais qui est aussi loin du socialisme que l'ent toujours été les 
radicaux, | | 
Depreux s'est retiré de la S,F,I,0, pour la guerre d'Algérie et le fait de Gaul- 
le, Cependant, il porte, sur le premier. point, sa part de responsabilité, tout comme 
_ Guy ‘“ollet et les autres leaders socialistes, Pendant la guerre de I9I4, trois d épu— 
‘tés socialistes se battirent courageusement au parlement, contre tous les partis, y 
‘. compris le leur, Rien de semblable chez les scissionnistes actuels, Or c'est dé la 
guerre d'Algérie qu'est née, du moins en partie, la série d'événements qui ont amené 
“de Caulle au pouvoir, Il ne sert à rien de crier contre une situation qu'on a créée 
par complicité ou par passivité, André Philip lui-même est dans ce oas, Et n'oublions 
pas que, il y a douze ans, Guy Mollet était le leader de l'oppositien de gauehe con- 
tre Blum,.. | | $ | | 
| Ne parlons pas des ex-staliniens, tardivement repentis, De tout ce conglemérat 
-/{*disparate il sortira peuteêtre queljue chose coïme un parti travailliste dont on a 
souventes fois parlé, Indice intéressant : la moitié de la Gauche Socialiste est come 
posée deelrétiens et de catholiques progresskstes,,., Et déjà les quatres fractions 
se tiraillent et se regardent en chiens de faïence, Le socialisme n'y gagnera rien. 


Quand donc sortira-tson des sentiers battus? Ne comprendra-t-on pas qu'il est une 
action sociale à mener en dehors des mmæis politiques et du parlemengayisme, qu'il 
faut lutter avec un nouvel esprit, de nouvelles méthodes, combattre. pour rénover la 
société à sa base, dans ses forces vives, en contact direct avec les hommes de l'usin 
ne, des champs, des laboratoires, des écoles, des universités, ens 'attachant aux 
transformations nécessaires par l'action créatrice direete qu'inspirerait un vérita- 
ble humanisme social ? Et cela, dès maintenant, loin de l'Etat et de sen appareil, 
par l'autogouvernement de la société, qui est un des grands buts initiaux du socia — 
lisme ? En se dégageant du vaste pourrissoix, de toutes les compromissions qu'impli- 
que la politique, en agissant d'abord sur 1a conscience et dans la vie des peuples ? 

Ps _ Ou faut-il retomser dans le gourbier dès qu'en en est sorti 7 | 
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PEUT — ON _DESENTRALISER: L'ENSEIGNEMENT ? 











À propos des projets de nationalisation de l'enseignement qui sont opposés 


aux cléricaux, l'éditorial du n£ de janvier des Cahiers demandait :" Au lieu de 
cette étatisation, ne pourrait-on pas envisager une décentralisation, une orga — 
nisation municipale de l'enseignement, comme en Angleterre?" | 


Je le dirai comue je le pense: dans le cadre de la société actuelle, cette 
municipalisation non seulement n'est pas Souhaïitable, mais ell est extrêmement 
dangereuse, Elle se heuterait à l'opposition légitime du syndicalisme enseignant, 

l Il faut avoir connu les pionniers de ce dernier ‘je fais partie des jeunes 
qui, militant depuis la "Libération" n'ont pas connu cette époque héroïque) pour 
se faire une idée du climat qui sévissait dans trop de comüunes voici quelques 
dizaines d'années, Il suffisait qu'un instituteur déplût, pour ses idées ou sim- 
plement pour son dévouement à l'école laïque , à quelque hobereau ou politicien 
de village, et des ennuis de toutes sortes, sanctions, déplacements ne manquaient 
pas de s'ensuivre, Tous les efforts du syndicalisme enseignont où les traditions 
du syndicalisme r‘volutionnaire ont toujours été vivaces, ont porté à libérer 
l'éducateur de cet arbitraire. Si l'on arrivait actuellement à la municipalisa- 
tion de l'enseignement, il y aurait toutes chances pour que les. conquêtes de cin- 
quante ans soient remises en cause, . | 


Plus encore : si les municipalités avaient une latitude complète dans’ le 
domaine de l'éducation. voici longtemps ;que 14 loi confessionnelle-de décembre 
1959 aurait été appliquée, et au-delà, dans bon nombre de comaunes. Dans beaucoup 
d'entre elles, on ne parlerait plus, depuis longtemps, d'école laïque. L'école ca- 
tholique règnerait en maîtresse. | 
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Venons-en à un autre point, On peut regretter que les écoles professionnel- 
les et centres d'apprentissage public no soient pas plus lié à "l'atelier!" selon 
le principe cher à Proudhon, à Paul Robin, à F, Ferrer. Mais il faut connaître ce 
que sont les écoles dépendant des ensembles indüstriels d'un Schneider,.ou d'un 
Michelin, D'autre paït, l'enseignement agricole populaire n'en est en France qu'à 
ses balbutiements, On. parle beaucoup, actuellement, d'aider la "profession" à 
oeuvrer dans ce sens, Mais pour qui sait ce que parler veut dire, c'est confier 
la jeunesse à l'Eglise et à la propriété terrienne.. : 


L'organisation municipale de l'enseignèment rpout être possible dans les 
pays anglo-saxons où ne domine pas, en fait, une Eglise aussi puissante, aussi 
centralisée, nourrissant des prétentions aussi totalitaires que l'Eglise catheli- 
que, Tant que celle-ci conservera une telle puissance, une organisation décentra- 
lisée de l'enseignement ferait on fait le jeu des forces les plus réactionnaires 
et les plus obscurantistes, | | | AT 

Paradoxalement , ce sont los prétentions de l'Eglise qui conduisent à la na- 
tionalisation de l'école, Le subventionnement de l'école confessionnelle par l'E- 
tat entraîne automatiquement, à plus ou moins long termë le contrôle,,puis l'ap - 
propriation par celui-ci, de cette école. mA | 


. L'enseignement laïque est un progrès sur l'enseignement confessionnel.Notre 
rôle est d'étudier comment on peut l'orienter dans un sens libertaire. J'ai expri- 
mé plus haut les dangers que représenterait actuellement une "municipalisation",. 
Mais d'autres perspectives s'offrent à nous. SR ( 
Certes, l'école” laïque. a été fondée par l'Etat, mais elle est en même temps 
dla conquête et l'oeuvre des forces populaires avancées, et des élites intellec - 
tuelles qui luttent depuis des centaines d'années pour l'émancipation des hommes. 
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L'Université conserve une vieille tradition 4 lautonomis. à LS du Pouvoir. et 
denis re ison d'ÉVART, Alors ‘que. le: monde est de. plus en plus voué: à:‘l'autorita- 
risne et au dogmatisme- des partis- -et- des- Eglises, le-personnel enseignant reste 
massivement fidèle au principe laïque Au respect de la personnalité enfantine.Et 
le partiicomauniste n'ignore pas. ‘qu'en: ‘ca d'instauration d'une "Démocratie popu- 
laire” en rænce, ‘il; rencontrerait une vive opposition de la grosse m jorité des 
enseignants Lune) s'agirait de. réaliser l'endoctrinement de l'enfance et de 
la jernesse par l'Etat marxiste, Ce n'est pas par hasard qu'il .ne s'est rallié 
qu''in extremis" au principe d'une nationalisation de A confessionnel, 


D'autre part; en dépit TE faiblesses de la fonctionnarisation, les struc- 
tures ne sont pas toujours aussi rigides qu'on le dit, Une certaine difficulté 
d'adaptation, un Ccloisonnement trop étanche des différents ordres d'enseignement 
proviennont souvent davantage de l'emprise des traditions très anciennes - tel 
est le ces pour secondaire - qu'elles ne sont le fait de’l'Etat 


Une transformation profonde s'est effectuée depuis une ou deux décades : dévelop- 


“pement rapide de l'enseignement professionnel et croissance continue des cours 


complémentaires. Or, ces deux secteurs sont à la fois ceux qui reçoivent le re- 
cratement ie plus populaire, et ceux qui, pour naître, ont le plus suscité les 
initiatives locales et rigionales. Par exemple, la diversité des centres d'appren- 
tissage est extrôxe. Rien d'extraordinaire à cela : le plus souvent, leur créa - 


tion est l'oeuvre de collectivités diverses : municipalités, départements, etc. 


Il sn est de mêms pour les cours complémentaires. Bien souvent, à i'orieine. em 
trouve .:: éducaïeur qui, dans 4a classe primaire rurale, fait travailler quel- 
ques Élèves bien doués rs dépassé l'êge de la scolarité obligatoire. La per- 
sévérance d'une municipalité avisée fait le reste, On pourrait citer également 

le rayonnement de l'Ecole Moderne qui, hier sujet de scandale, recoit aujourd'hui 
un € csonsécrati om officisile,. | 


Que cette t: ce n'aille pas plus avant ne doit pas nous étonner : 
coux-!à mêmes qui viennent de profiter de circonstances favorables pour perpétrer 
ovvertement lcur mauvais coup ont pratiqué depuis ‘longtemps une savante politique 

ag | 


et. d''asphyxié. : 


r’our terminer, disons que, si nous voulons que l'Ecole devienne l'instru - 
ment d'émancipation et d'éducation que nous désirons, il ne faut pas nous nourrir 
d'illusions : il faudra porteï ‘en même temps la hache dans l'ensemble des struc- 


tures sociales existantes, Défense de la daïcité et combat social sont insépara- 
bles. | 


NOTE DE LA REDACTION. L'ami François a raison de signaler le danger d'une 
centraiisation municipale, à laquelle nous n'ävions pas suffisamment songé en 
écrivant notro article, ou plutôt sa conclusion. Il est pourtant utile de cher- 
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cher des voies qui ne soient pas celles de la centralisation étatique.. En ce 


sers, un échange de vws constructives a sa raison d'être. Et nous ne connais - 
sions pas le programme du Comité National d'Action laïque auquel Jacques Bouyé 
se référait dans un précédent article. Nous publierons ce programme dans nôtre 
prochain niméro., Il montrera que l'on peut, du moins en partie municipaliser" 
en évitant les écueils que signale notre camarade. 


COMIUNICATIONS A NOS LECTEURS: 


Par manque de place, nôtre réponse au camarade Jacques Reclus n'a pu pa- 
raftre dans ce numéro. Elle paraîtra dans le numéro prochain, ainsi qu'une étude 
de Luce Ottié, et la suite de l'étude de Taine sur les exactions de l'Etat avant 
la Révolution française, | | | 


Quelques camarsdes nous ont envoyé des listes d'adresses pour prospecter de 
nouveaux abonnés. Nous les en remercions beaucoup. Mais il nous en faut beaucoup 
ni LE: nous demandons à tous de nous aider ire cette tâche, absolument indis- 


Le mouvement des abonnements s'est ralenti. Nous comptons sur nos amis 
pouz qu'il reprenne au plus vite, Et sur les abonnés en retard pour qu'ils ne 
nous créent pas de difficultés financières. 
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UNE METHODE 
ee 


Un camarade.nous a écrit une lettre dans me. après avoir expliqué 
JTéès raisons dui Lé pousseñt , et que nous comprenons très bien, car nous a- 
vons connu ses inquiétudes, il nous demande : 

Quels moyens, quelle méthode de classification utilisez-vous pour vos 
travaux, moyens et méthodes qui seraient si utiles à des "militants" comme 
nous ? Pourriez -vous consacrer quelques pages des Cahiers à ce sujet?"Et plus 
loin ce camarade ajoute : 
| “ J'ai à coeur de posséder une méthode ( et je ñe suis pas le seul ) qui 
puisse m'aider à assimiler une quantité de notions, une masse de connaissan- 
ces dont tout homme a besoin s'il veut voir clair dans les domaines innom -— 
brables du savoir... à retenir surtout ce nombre effarant d'arguments sans la 
possession desauels il n'est point possible de mener un combat efficace" 











Nous voulions, depuis longtemps, aborder ce sujet, car pour nous il est in- 
finiment plus important de former des militants de valeur que de es le mon- 
de entier'sans que, après des années, il en résulte autré chose cu'un certain com- 
plexe de supériorité, et une nullité intellectuelle qui condamne à la stérilité. 


Nous répondons en tenant compte que, comme il arrive a celui d'entre nous 
qui est chargé de le faire,il s'agit de la préparation intellectuelle et lspécia- 
lisée" d'autodidactes,.:Et not iS nous bte de donner, concrètement, une ME- 

THODE :DE TRAVAIL ET D'ETUDE sans laguelle ceux qui veulent apprendre perdent un 
‘temps énoïme et ne parviennent jamais à rendre ce que leurs possibilités propres 
et les circonstances de leur vie leur permettraient de rendre si les unes et les 

autres étaient mieux utilisées. Voici donc quelques conscils pratiques. 


LA LECTURE.- C'est une habitude des autodidactes que lire au petit bonheur, 
selon la diversité des sujcts qui les intéressent, ou des livres qui leur tombent 
sous la main, Cela ne donne pas toujours de nee résultats, ‘et Jean Jacques 
Rousseau, entre autres, en est un excmple convaincant, Maïs ce sont là des hon- 
-mos exceptionnels, ot même celui qui a, cn lisant d'une façon désordonnée , acquis 
un savoir cortain, doit, s'il veut bien connaître et bien produire, arriver à tra- 
vailler avec Hé hoies en se concentrant sur les questions qui l'intéressent par - 
ticulièrement, ense procurant le plus grand nombre possible de livres traitant 
de ces. RARES en les lisant pausément, en RER des notes dûment classi- 
fiées, | je . 
LI faut lire avec un esprit. 0 très éveillé, établir. les rapports ou 
les différences entre tels ou tels chapitres, revenir sur sa lecture, si. nécces- 
saire, comparer avec ce qu'ont écrit. d'autres auteurs, chercher les raisons . des 
désaccords ou des nd peser le pour et le contre, I1 faut étudier tout 
en lisant. 


T1 nessert à rien d'avaler des livres, de lire sans réfléchir, sans analyser 
ce.que l'on lit, sans. s'efforcer de retenir ce que l'on considère Le plus impor - 
tant ( la mémoire est 'un facteur nécessaire de.la culture, quoi qu'on en dise), 
Pour cela, une première précaution que noùs suggérons est de cocher, au crayon,en 
marge des pages, ce qui intéresse le plus. Peu importe que l'on “abîme" le livre : 
un livre d'édition courante peut être facilement remplacé si l'on ÿ tient, CB - 
n'est pas un objet d'art, Puis, sur les pages dites " de garde", c l'est-à- dire les 
pages en blanc qui se trouvent à la fin du volume, il convient de noter les su- 
jets trouvés qui intéressent le plus, et les où ils sont traités. 


Supposons que vous lisiez une Histoire gé Snérale ( je pense à celle de lavisse 
et Rambaud, qui est monumentale. +} où, selon les nations et les époques on traite 
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de l'Etat ,'de sa formation : au Moyen age, ‘de. ses activités politiques, administrae 
tives, économiques, de ses .exactions fiscales, de son oeuvre Se Ne de 
ses ee güérrières, etc. Inscrivez acné de ces rubriques qui s ‘imposent 
d'elles-mêmes à mesure. de 1a lecture, et à chacune notez les pages que vous aurez 
ainsi cochées, Le livre fini,- vous pourrez revenir sur le,sujet qui vous: intéresse 
lé plus,, et noter sur des fiches ( nous ‘arrivons à l'orgahisation au. fichier )1a 
synthèse et quelques textes à l'appui, avec citations du livre, de 1! auteur et. des 
pages, 61, vous: spécialisant sur ce genre de questions, vous race d'autres. livres 
d'autres auteurs, employez la même méthode, Au bout de quelque. temps vous aurez. 
une documentation que les vagues souvenirs de lectures faites au hasard ne donnent 
. | | . 

LE FICHIER,- Nous avons mentionné le fichier. Il constitue pour nous la piè- 
ce Maîtresse de tout travail méthodique. dis d'abord le matériel, 


“ol faut. des fiches de papier épais, suffisamment rigide pour tenir debout, 
Dimensions préférable 2. cm sur 21, Puis un certain nombre de tiroirs suffisam- 
ment hauts et larges pour contenir ces fiches placées Mt dans le sens de la 
longueur, et permettant de pouvoir les d‘placor aisément pour'les consulter st les 
replacer ( done, 23 ou 24 om de large à Tin du à Cie pout du reste commencer 
par un tiroir ou deux, isolés, et faire ensuite le meuble avec des tiroirs plus 
hombreux. L'esse entiel est de démarrer, d'une . ou d'une autre. 


Contrairement à ce que prétonde nt Ceux qui. ne savent pas ce qu'est le travail 
en profondeur, il faut conserver la documentation accunulée, même pendant des an- 
nées. Elle sert toujours pour des comparaisons nécessaires, des rappels qui s'im- 
posent, ot là permanence, en notre pensée, d'une vision ne. Choses qui déborde le 
cadre de l'actualité jmmédiato. | | | | : 


Nous recommandons le classement par __r alphab£i ten Le fichier de notre 
groupe commence par l'article Abondancisme, continue par Afrique, Agriculture fran- 


çaise, agriculture mondiale Alcoolisme, Allomagne, imérique du Nord, 2n Amérique du 


oud, Anglo terre, et  almsi,de suite, neue: à la dernière iÎcttre par serie débuté 


ou ct qui nous intéresse au For. de vuc sociologique Use ie 





Nous cl ee doeuncntation dans des. journaux, des revucs, des pu- 
blications spécialiséos dont les rédactours ou les collaboratours offrent des ga- 
rantics suffisantes d'information ct do s éricux. Nous découpons les articles,les 
études, ce qui nous inté#csse le plus. Nous collons ces coupures de façon ne la 
fiche puisse être luc, en restant sur le plan horizontal. 511. y a plusieurs fi- 
ches, il faut les nunérotor. Maïs, détail important, il faut stipuler, en haut,au 
milieu, le sujet traité ( même si cela ne corre spond pas au titre de l'article 
ou de l'étudo), ot en haut, à droite,los références: titre de l'article original 
ou de l'étude, ou du livfe dont on aura copié un fragment, nom de la publication 
et de l'autour, date de parution, maison éditoriab s'il s agit d'un livre. 


Un classement plus complet et précis s'impose par la suite, à mesure que 
s'accumulce les matériaux divers, Par excmple, notre rubrique. fanion ture e,: qui con- 
porte environ un'millier dé fichos, comprend les. scetions suivantes? Données de. 
base ‘& géologie. ct. pédologie, -nosûres ägraires, conditions: atmosphériques. irri - 
gation, surface géaérale dès cultures, Gt lour distribution; prairies naturelles, 
forêts, érosion; irrigation, ess) Puis vient la section des céréales ( blé, om 
ge, maŸs avoiné ; “scigle, riz): céllo des Productions diverses, des Tubereules, 
de la lune marafchère, 4e En. Viticulture, cite. Ensuite, la = ction des Techni- 
ques, ct des sujcts connexes, Ce6é1le "des Questions socialos SC référant aux dimon— 
hélons: de la: propriété, ‘aux rondémonts au coût do.la production, au niveau de vic 
dcs paysans sclon la structure dos ontroprises, to, Enfin une section se référant 
à des PRobeRge fragmentaires ‘où variés dont chacun ne permet pas de classement 
séparé, 


Il en est de même pour les autres matières. La rubrique. Capitalisme compor- 
te dans notre fichier dix-huit sections ( organisation, crise ès, désordre, concur- 
rence internationale, bénéfices, surproduction, sous- cons ékimati on, ete.) De même, 
cncore,les meyens de transport ( torrestres, maritimes, fluviaux, aériens.) ou ce 
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( houille, électricité ,hydraulique, é- 
ergic atomique, éalienne, ete, ), 


qui concornc 1cs combustibles ot l'énorgic 
doctricité thermique, boisyigüz naturel, :dn 
Chaquo nt a un nombre dc scctions Ur res pardstE à son HpoRrEnde - où à 
L'importance qu'on lui donne Car chaque "ficheur", S1' ifon peut gt exprimer ainsi, 
s'occupe logiquement de cé ‘qui-1! intéresse davantage, Un militant ou un chercheur 
spécialisé dans le syndicalisme aura naturellement plus de fiches:sur l'histoire, 
les tue les théoriciens, les structures, l'évolution du syndicalisme que 
céluil qui $ FR Pre pirticulièrement à la ne industrielle ou aux bénéfi- 
ces des capitalistes. Souvent, du reste, on peut pousser à fond l'étude d'un su— 
jet sans se desintéresser des autres, C'est ce à quoi nous nous efforcons et a "est 
indispensable, Car. Tout est lié, 


On peut done, a nn de persévérance et de méthode, a as en un 
temps relativement court, des: matériaux suffisants pour traiter avec un très grand 
profit, les sujets que trou considère les plus importants, En classant les fiches 
par ordre, 0ù en retient mieux l'essentiel. On sait que l'on possède sur tel ou tel 
Sujet une PR el où l'on va puiser, le moment venu, Et l'on S'habitue men - 
talement à classer, on crée en soi un ne de méthode qui RÉ de regrouper 
très vite ce qui ne à un sujet, à établir un plan, à "“improviser''un arti- 
Cle, une étude, un exposé verbal, 


Une lois mis- en route, le mécanisme se dévelonpe de lui-même, les spurces 
d'information se multiplient avec les méthodes de travail, poesie qu'un cama - 
rade veuille connaître à fond la critique libertaire de l'Etat. M,tirs Protdhon, 
Bakounine, Kropot kine, Godwin, Malatesta, etc. Il résumera par écrit, pour les mie 
Cher, les principales considé fiat de 1. auteurs : historiques, philosophiques. 
sociohogiques, morales, I1 classera par auteur, ou par sujet. Stil lit et annote 
d'autres auteurs, des historiens CL RUT apporteronit une documentation précieuse 
et’ objective parce que n'étant pas libertairves: JE pourra, en peu de temps, faire 
une causerie substantie slle, donner un contenu solde à un discours, écrire bar 
dire vraiment quelaus choso, 


Supposons qu'il veuille avoir des idées constructives valables, Il lira tout 
Ce que n0$S auteurs ont écrit, prendra ses notes, fichera, classera, Et s'il est 
pris par son SUJET «11. étudiera dans la mesure du possible, la structure 6t l'évo- 
lution de l'économie afin eVo des idées propres, Cela mène loin, Mais c'est 
ainsi que l'on fait des propagandistes sérieux, des Sociologues qui tranchent avec 
les simples bavards dont nous avons été iñondés : | 

Une recommandation pour finir ce bref exposé « Ne craignez pas de “perdre 
votre temps” cn prenant des notes écrites, même dors d'une conférence, C'est sur- 
tout en écrivant, en résumant - car il faut comprendre et pénétreré qu'on assimile 
et qu'on retient micux, Appliqgucz cettc méthode sénérale, Vous pourrez alors demce- 
nir des valeurs utiles S, et faire du bon travail. 


D | bi | 6) ‘du Q D hie Maurice Domnanget : Plndui er 1! Opposition 
J "révolutionnaire à la fin du Second Empire (éd. 
| Armand Collin, II NF. . 
“aurice Donmanget, dont l'oeuvre d'historien social est déjà si copieuse, nous 
apporte son huit ième tone SuUT Auguste Blanqui, Volume qui fourmille da! homme s ,de 
partis, de tendances, de chocs et de passions, ef qui nous donne une idée de l'ôx= 
Dre foisonnement de tendances et de Lutin qui ont caractérisé la nais- 
sance du socialisme français pendant tout le dix-neuvième siècle, Mais entre autres 
personnages, nous ne pouvons, une fois de plus, qu'admirer Blanqui, homme d'action, 
passionné de justice sociale, polémiste, rganisateur, attentif aux événements po- 
litiques nationaux et internationaux, aux luttes ouvrières, à l'organisation de 
l'Internationale, toujours entreprenant, désespérant parfois ,Comne Bakounine, comme 
tous les hommes Mason. et. recommençant toujours, Tout 66e nous montre une des 
plus extraordinaires RER du siècle dernier, Nous ré :CuUsSons certes les tactiques 
blanquistes dont s! inspira Lénine, Mis cela n' entache ni l'honnêteté, ni la gran- 
deur de l'Enfermé, “Merci, une nouvelle fois, à Doïñnmanget, Free 7 | À 
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LETTRE DE MAURICE FAYOLLE 


Mon Cher Leval 


Je n'avais pas l'intention d'intervenir dans la controverse que tu sollicitais 
sur le terme "“anarchie"- l'ayant déjà fait dans un bref échange de lettres que nous 
avons eu voici quelque temps, Mais, dans le numéro de février, prenant prétexte d'une 
lettre qui ne méritait ni publicité, ni réponse, tu extrapoles le problème initial en 
assimilant l'anarchisme à ‘un instinct primaire de violence, ce qui te permet - un peu 
facilement - de condamner l'un au nom de l'autre, 


Avant d'en arriver à ce EL te DCE position en ce qui concer- 


ne. le terme anarchie":. 


I2- Je n'ai pas le culte des Mots se) a noral le terme “"anarchie" s! 2 m'é- 


CAL Lure que l'abandon de ce terme ait la condition nécessaire à.la réalisation 
de ce qu'il exprime, 


Ÿ 


2%- Il me paraît vain de récuser le terme "anarchie" alors que, dans chaque ar- 
ticle, on se réfère à des homnes qui, ou bien se proclamaient anarchistes, ou . bien 
sont étiquetés anarchistes. Cette subtilité, f. ou cette substitution de termes, à ton 
choix Le ne trompe et nc peut tromper personne. 

te stagnation de notre idéal ne vient pas de 41 emploi d'un mot plutôt que 
d'un autre, mais de.l'impuissance du mouvement anarchiste à se définir dans le con- 
texte.du More moderne, Le problème n'est pas de. changer d'appellation, mais de do- 
ter l'idéal que nous défendons d'une substance doctrinale consistante à partir. de 
laquelle s'élaboreront les méthodes d'organisation, les moyens d'action et les réali- 


.sations constructives. 


Ton expérience propre justifie 16 bien-fondé de ce raisonnement , Le fait que 
tu aies renoncé au terme "“anarchie! pour celui de "socialisme libertaire" ne t'a pas 
permis de Créer ce grand mouvement que tu espérais, Et il en a été de-même, avant la 
guerre, du mouvement de Nouvel Age, animé par Georges Valois, 


D'un autre côté, la création MP ee Anaïrchiste sans programme, sans. 
doctrine, sans De idéologique n'a pas permis non plus ce rassémblement de 
tous les an: “rchistes dont rêvaient ses créateurs, 


Le problème est donc ailleurs - au- sen des'mots- dans la lon d'un mou- 
vement qui ne prétendra pas rassembler tous ceux Eu se qualifient anarchistes ,mais 
qui rassemblera tous ceux pour qui l'anarchisme n'a jamais été dissocié d'une. néali- 
sation et d' une construction sociales, F 

Dans Ent 4 as. fait un. travail important = auquêl je rends justice, Je m'é- 
tonne seulement que, parmi tous ceux auxquels tu. te réfères, tu ne cites jamais ni 
Pierre Besnaïd, ni. Georges Valois qui, entre les deux guerres, furent les seuls à dé- 
finir les tadae d'un anärchisme réaliste et constructif, Tes études en la matière 
semblent cependant témoigner que tu t'es inspiré d'un certain nombre de leurs con — 
ceptions, notamment en ce qui concerne la primauté du consommateur sur le produc - 
teur — cette RANÉRARArÈre Sépie ARE ee A base essentielle des théories de Georges, 


J 
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Valois, en opposition à celles de Pierre Besnard, pour qui le consommateur demeurait 
sibordonné au producteur, 


Ceci précisé, j'en arrive à l'essentiel de ton article du numéro de février où, 
partant d'une lettre injurieuse, tu en arrives à la condamnation de la violence ,assi- 
milée au comportement anarchiste en tant que moyen d'actimrévolutionnaire, J'ai ex- 
primé ma pensée sur ce sujet dans un numéro du Bulletin intérieur de la Fédération 
Anarchiste, paru à la veille du Congrès de Bordeaux - Bulletin que, quoique non-mem- 
bre, tu as certainement lu, Une controverse sur le même sujet m D à Rassinier 
va ue prochainement dans le même B,I, 


Je te Fee donc à ces deux écrits, Je veux seulement te donner ici quelques 
orécisions qui résument ma position, | 


I9- Je suis, par tempérament, un non-violent, Nulle part tu ne trouveras sous 
ma plume, je crois, cette phraséologie "révolutionnaire", héritage d'une époque ro - 
mantique qui fut le berceau de l'anarchisme et dont le mouvement a quelque peine à 
“se libérer, 


29- Je suis persuadé, sans qu'il soit nécessaire de m'en convaincre, que la vio- 
lence est détestable, et ne peut rien résoudre par elle-même. 


39- ‘fais je considère que l'aliénation de la grande masse des individus étant un 
fait qui repose sur la violence "légale", il est utopique de croire ou de sembler 
croire que les profiteurs de cette aliénation y renonceront "en douceur" , c'est-à 4 
dire sans qu'il soit nécessaire de recourir à une violence "révolutionnaire !"- celle- 
ci étant, ainsi que j'ai essayé de le démontrer, un réflexe de défense à partir du - 
quel l'instinct de révolte se prolonge dans l'acte révolutionnaire conscient - à con- 
dition, évidemment, d'en préparer les voies. 


49 Je suis socialiste par. raison et individualiste par tempérament. Je suis con- 
vaincu que la complexité du monde moderne impose impérativement une économie plani - 
fiée, Mais je considère avec une extrême méfiance cette planificstion même où l'indi- 
vidu court toujours le risque de.se "noyer", D'où la nécessité d'une vigilance qui 
s'exprime mieux, pour moi, dans le terme "“anarchie" que dans celui de socialisme.Ja- 
ue, Viotos Bach, dans ne étude cæitique du livre de Stirner, L'Unique et sa Propri- 
été avait défini les anarchistes.conme étant des "socialistes individuslistes", Cette 
dé définition, apparemment plaisante et contradictoire est, à mon avis, fort judicieuse, 
1 ah suo étant et ne pouvant être que l'équilibre 1e plus harmonieux possible en- 
tre lès contraintes sociales et le droit de l'Individu à sauvegarder sa personnalité. 


Voici quelques pensées sur certains problèmes, Je te les soumets en te laissant 
toute liberté pour en reproduire le texte, complet ou partiel, Voulart ignorer, pour 
ma part, tout espæit de chapelle, je suis ee que ces controverses fretarnelles 
ne peuvent qu'être profitables à notre idéal commun, 


Recois, mon cher Leval, mon ne cordial et - si tu le veux bien !- très anar - 
chistes salut, : | De Dé 


FAYOLLE 


REPONSE ÿE GAS ION LS VAL 


Voici, enfin, un camarade qui se décide à discuter ouvertement, et publiquement 
sur Manet du mot anarchie, Je ferai ohserver qu'il aborde de nombreuses autres 
questions traitées par moi, dans différents articles, dont chacune demanderait un 
assez long développement, dE gu'il laut méins d'espace, ou de temps, pour poser une 
question que pour y répondre suffisamment. Je ne m'occuperai done, que très succincte- 
ment de ce qui a peu Me ne Et commençons, sans plus de préambules. 


X 
| "4 ne: | 
T1 est to à fait inexact que j''"extrapole le problème initial en assimilant 
l'anarchisme à un instinct primaire de violence!" ,.Je n'ai rien écrit de semblable,car 


Fe 








‘eh 


une chose est l'anarchisme, doctrine sociale, une autre le comportement de nombreux 
anarchistes quii.ont confondu buts et moyens sans rien connaître de la doctrine. Je 
sais que Je-’créateur de l'énarchisme, doctrine sociale, fut Proudhon, précisément 

ennemi de la violence et de la révolution par les armes, Je ne pense pas que Mala- 
testa,qui en était partisan, âu même titre que Kropotkine et tant d'autres théori- 
ciens, ait été guidé par cet "instinct orimaire", Je ne condamne donc pas “ un peu 
facilement .Ll'un au nom de l'autre", et c'st Fa;olle qui, par esprit polémiste,sem- 
ble se livrer à une extrapolation de ma pensée. Don. 


_Je n'ai pas attaqué l'anarchisme-doctrine, mais l'emploi du mot anarchie qui 
permet tant d'interprétations contradictoires de l'anarchie elle-même, et qui jus- 
tifidainsi toutes Les attitudes, dont celle du $äint êt de l'inquisiteur, d'un Re- 
clus ou d'un Ravachol,. des antiviolents et des’ violents par système, ces derniers 
ayant généralement. nd. l'ensemble d'un mouvèment que Faÿollé semble quant à 
son histoire, connaître d'une façm fort limitée LE, 


X 
X X 


T1 ne s'agit nullement de:tromber qui que c2 soit par:un changement d'éti- 
quette, Faÿolle nous accordera, je pense, une honnêtété morale qui refuse la trom- 
Derle, Î1 s'agit, ‘avant tout, dé nous définir d'une facon -blus ‘exacte- ce que j'a- 
vais déjà fait dans Le Libertaire en 1958. D'autre part, ceux qui s'occupent des 
courants sociaux existants savent, en général, que le socialisme libertaire, ex- 
pression que nous avons lue dans certains: articles de Fayolle lui-même, et qui n'- 
est nouvelle que pour qui est bien peu renseigné- est issu de l'ânarchisme social, 
et: essentiellement constructif, tandis que la seule anarchiet", et le seul ART 

chisme" que les gens ne dissocient pas, et qui som'difr iéilémént dissociables , 
ne sont, aux yeux de.l'immense majorité, que la négation du social qui demeure la 
nt ristique consciente, inconscieñte ou subeonsciente de’ presque tous les an- 
archistes du monde(I). Mais même en donnant ‘une-interprétaätion éonstructive à ns 
np Pre de l'anarchie ( anarcho-syndicalisme, anärcho communiste, are, , 
voisinage ou la confusion avec les autres écoles de l'anarchie fera toujours re- 
pousser,quoi qu'on puisse diro, ce qui, fatalement, s'interpénètre avec ces autres 
écoles, et peut être ainsi confondu; ce qui du reste l'a été tellement dans dla vie 
RC du mouvement anarchiste que l'élément négateur Te toujours emporté, et 
que ceux qui ont voulu faire oeuvre constructive ont été. nOYÉS par ceux qui ne vou- 
laient que jouir, immédiatement et n'importe comment, où seulement démolir au nom 
de l'anarchie, Toute l'histoire du mouvement anarchisté français, italien, allemand, 
russe, RRÉEUE, “"Étes ie là pour Le PÉNAE Te 


Re: | 
VE X 


Le premier paragraphe du point 3 de la lettre de Fayolle pose le problème 
le plus important, Mais Fayolle ne se demande pas quelle est la raison de cette 
Mimpuissance du mouvement anarchiste à se définir dans le contexte du monde moder- 
ne "(à mon avis, ce n'est pas sculement dans le contexte, mais dans le monde mo- 
derne lui-même, et devant l'avenir prévisible: du monde’ qu! LÉE faut:s'e ‘définiriLet 
je dis que si: l'on avai continué: 2 et L'oeuvre de’ pensée: constructive de 


nos grands. auteurs, cette impuissance n'existermit pas.’ Le mouvement anarchiste sta 


_gne ainsi, et a rétrogradé du point de vue ntelisnaun Gt numérique, parce que le 


mot anarchie n'attire en général, et n'attirera que des révoltés ( non’ des révolu- 
tionnaires), des agociaux, des nihilistes ou des fantaisistes ‘sé  conten - 
tant d'être contre tout, de tout critiquer, de tout démolir, y compris l'oeuvre de 
nos sociologues, sans ui on puisse leur dénier:la qualité il aharchistes, c'est à 
dire des négateurs des NU res ou de l'autorité, #25 ür ‘y5 üloir : réorganiso . 

18 monde Fos Set il faut s'intéresser d'abord à sa'Strüctüre, à son fonctionne- 
ment nécessaire, dans un esprit réalisateur et éonstructif. Mais allez donc faire 
néître cet. nr chez des gens qui, à 95 pour I00, ne: veulent que combattre ce qui 
les gêne, en se prononçant contre toute responsabilité, ou qui ne veulent tout au 
plus, que fonder des petites chapelles dont chacune a trouvé uné pañacée,: soit la 
non ce ALU résoudre tous les problèmes du monde, l'obsession débordänte 


"4 


(I) Je fais Gxcoption pour l'Espagne, où le DR ne se pose pas comme pour 
la Franeeket d'autres pays. Rien ne sobre qu'il ne se posera pas plus tard, 


so 


UN 








des rapports sexuels , le “débrouillage‘ individuel, la revendication du "moi! ,la 

consommation des carottes crues, l'action d'art, les diverses révolutions esthéti- 
ques et d'innombrables fariboles, ainsi qu'il est arrivé avec la majorité de ceux 

qui sont passés dans le mouvement anarchiste! 


Comment, sur tant d'incohérence contre laauelle les Sébastien Faure, les Ma- 
lato, les Jean Grave, les Reclus, les Malatesta, les Luigi Fabbri, les Rocker, et 
combien d'autres, n'ont rien pu faire, bâtir une oeuvre, une doctrine cohérentes? 
Ce n'est pas par hasard que la Fédération Anarchiste est " sans programme, sans 
doctrine, sans consistance idéologique". On ne créera pas plus de mouvement inspi- 
rateur d'une nouvelle condeption de l'organisation de la société, ou d'une nouvelle 
civilisation en se définissant absurdement ( qu'on me pardonne cet atdverbe uh peu 
forcé ) par une négation qu'on pourrait faire venir des récoltes en semant des tes- 
sons de bouteille, 


X 
X ; 


Nous n'avons pas, dit Fayolle, créé le "grand mouvement" que nous espérions. 
Signalons qu'il ajoute de lui-même le mot grand" pour mieux faire ressortir notre 
échec, C'est juger trop vite. Tout le monde sait, Fayolle le premier, que nous som- 
mes dans une période de marasme général, Et nous avons débuté à peu près sans. con- 
tactS,sans moyens, sans adresses, sans relations. Néanmoins le nombre de lecteurs 
de notre revue augmente régulièrement, malgré un certain ralentissement actuel.Par 
contre, puisqu'on nous oblige à le dire, nous voyons un échec véritable dans le 
fait que la Fédération Anarchiste compte, disons ,prudemaent ,un très potit nombro d'- 
adhérents des'diverses tendances de l'anarchie - il a fallu les réun:. coutes pour 
obtenir ce nombre- dans un pays de 45 millions d'habitants, et quand des dizaines 
de milliers de personnes ont défilé dans le mouvement anarchiste . Il vaudrait la 
peine de rechercheï pourquoi. On verrait que les raisons générales que j'expose 
en SOnt l'explication prédominante. | | nc 

ee 
| X. X 

Mes études constructives - Fayolle ne connaît que celles que j'ai publiées : 
en français - ñe doivent absolument rien à Georges Valois, que je n'ai jamais lu, 
car je vivais en Espagne ou en Amérique du Sud quand il répandit ses idées révolu- 
tionnaires.Quiconque étudie la vie économique en s2 réalité, et ne fait pas r de. 
plans dans l'abstraction - c'était un peu le cas de Besnard dont j'ai critiqué la 
méthode d'anticipation et chez qui je n'ai donc rien pris - sait que la consomma- 
tion est le but, la production, le moyen; et que, par conséquent, le producteur 
doit être au service du consommateur, Les coopératistes aussi ont dit cela, et mêé- 
ñe Kropotkine, dans La Conquête du Pain, 

+ 

Je n'ai nullement condamné la violence au sens où Fayolle le prétend, ni 
pensé que les capitalistes allaient ,'"en douceur" nous céder leur: place et leurs 
usines, Îl ne faudrait tout.de même pas abuser des amalgames arbitraires. Je con- 
damne l2 violence qui opprime, même au nom de l'anarchie, la violence qui est A 
gression systématique, fait psychologique trop souvent dominant dans tous les rap- 
ports de ceux qui la vantent comme moyen lointain, mais qui l'appliquent dans 
l'immédiat contre leurs propres camarades, Et je n'assimile pas cette violence-là 
au “comportement anarchiste en tant que moyen d'action révolutionnaire". Dans ce : 
cas il me faudrait oritiquer les anarchistes espagnols, et ceux qui furent les ai- 
der, pour avoir résisté à l'attaque franquiste, Mais je dis qu'il faut revoir nos 
conceptions tactiques, car il est impossible au prolétariat de vaincre par la for- 
ce des armes, et que c'est une mauvaise plaisanterie que le prétendre. J'attends 
que l'on me prouve comment le peuple peut vaincre, avec quelques milliers de pis- 
tolets, de revolvers et de fusils de chasse, contre les bombes H, les missiles, les 
engins téléguidfs,les superpoisons et les nuages radioactifs, Et je ne peux,ni ne 
veux oublier que la guerre.d'Espagne a coûté de I,000.000 à I.200.000 morts pour 
aboutir à la virtoire de Franco, et du fascisme international. Former les yeux de-: 


TS 





vant de tels problèmes est simplement démentiel, et Bakounine lui-même reconnais- 
sait, avant sa mort, que nous devions trouver de nouvelles tactiques ( voir mon 
article paru à ce sujet dans le dernier numéro de Défense de l'Homms ). 


D'autre part, je ne repoussé pas, et nous n'avons jamais repoussé,au Groupe 
Socialiste Libertaire, toutes les formes de violence. Une expropriation collecti- 
ve, s'inspirant de ce qui a été fait en juin 1936, ou de la prise de possession 
des usines en Italie, en 1920, est un acte de violence, plus important que la lut- 
te des barricades, Mais cela n'a rien à voir avec la lutte du peuple armé contre 
l'Etat armé - et contre la coalition des gouvernements internationaux. 


_X 
X! X 

La synthèse de la pensée constructive et de l'action dans la réalité quoti- 
dienne remonte à Proudhon et à Bakounine, Rien de nouveau, inutile de s'y arrêter. 
Rien de nouveau non plus dans " le respect de l'individu" que a pensée libérale 
proclame depuis Locke et Montesquieu, que certaines tendances,socialistes autant 
que ‘nous, que les théoriciens de l'anarchisme communiste. ont toujours affirmé . 
Mais tout cela n'est que littérature, vieille de toujours dans le mouvement anar- 
chiste, tant qu'on ne comprendra pas que le respect de l'individu commence en lui 
assurant, dès sa naissance, la nourriture, le logement, le vêtement, l'hygiène , 
les soins de toutes sortes, l'instruction et l'éducation, la connaissance d ‘un mé- 
tier et l'affection, le respect' de ceux. qui l'entourent, 


| X 
X X 
à | 


En Connéxion avec ces problèmes, nous en arrivons au point 5 de la lettre 
de Fayolle. Celui-ci est"convaincu que la réalité du monde moderne impose impéra- 
tivement une économie planifiée", Mais, exemple frappant de la mort de l'esprit 
créateur qui caractérise l'anarchisme-mouvement, il ne voit que. le danger de ce 
qui “s'impose impérativement", Et pour conjurer ce danger, recomaandi.., l'em - 
ploi du mot "anarchie". Cela me semble très inefficace, et très inopérant. | 


Pour nous, qui né sommes pas, ou plus, obnibuhés par un mot dont Jean Ther- 
sant montre , dans ce numéro des Cahiers, le néant, nous pensons que pour éviter 
le danger de la planification - nous employons le mot “coordination"+,liberticide, 
il faut élaborer une conception de la planification - ou coordination - libertai- 
re, C'est ainsi seulement que l'on pourra, dans la mesure ‘du possible, pallier à 
temps les erreurs prévisibles, Etudions la vie des sociétés et des peuples, et ses 
lois fondamentales; les nécessités, les rapports économiques et les moyens d'y sa- 
tisfaire; les problèmes d'organisation sociale, l'étendue et les limites de la 
coordination économique'"dans chaque nation, sur un continent, à l'échelle mondia- 
le - ce que Bakounine préconisait déjà en I864 1 -, les variantes nécessaires et 
applicables, les possibilités de décentralisation, et les meilleurs moyens de sau- 
vegarder l'initiative, la liberté dans la responsabilité individuelle et l'in - 
dispensable solidarité de l'homme, du groupe, de la localité, de Ia région, ete. 
Voyons les moyens d'assurer, à tous les échelons, la nourriture pour tous, les :v8- 
temeñhts-et le logement, l'instruction pour tous, la.jouissance artistique pour 
tous, et l'apport de l'énergie, des matières premières, des machines, des chemins 
de fer, dés automobiles, des avions, des routes et des ,services publics; enfin , 
d'une .:immense quantité de produits industriels et. d'éléments culturels nécessai - 
res à' la vie civilisée. Sans ces apports, qui sont le f ruit d'activités collec 
tives et coordonnées, il n'y a pas dévéloprement, mais mort de l'individu dans la 
misère et dans la barbarie. | 


C'est'par là que doit comnencer le ‘socialisme de l'individu", et Kropotkine 
écrivait avec raison que c'était déjà libérer chacun que lui assurer les moyens 
d'existence avec seulement quatre ou cinq heures de travail par jour. C'est en sui- 
vant ce chemin que l'on peut "“étahlir un programme, une doctrine, une consistance 
idéologique". Sinon, l'emploi du mot."anarchie" permettra certainement de conti — 
nuer à théoriser dans l'abstrait, mais il ne remplacera pas les travaux qui s'im- 
posent, et auxquels, dans la mesure. de nos forces, nous nous sommes attachés. 
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Entendons-nous bien, et que les abondancistes et ceux qui, même parmi les 
anarchistes, out fait avant eux, et font encore le rêve de cette société parfaite, 
( les uns avec, les autres sans Etat ) s l'efforcent de comprendre avec sérénité. 

Je connais. les problèmes économiques pour lesquels je me suis a depuis 
plus de trente ans aussi. bien que la plupart d'entre eux, et je n'ai pas attendu 
de lire Jacques Duboin, si estimable dans sa critique économique, pour ficher des 
statistiques et accumuler d2s documents sur le gaspillage et la destrhëtion des 
biens produits par le travail humain, pendant la. grande crise de I929- -1953, ou en- 
core sur ce que représentait le progrès de la technique. Et tout ce qu'implique 

la product:on, 1a distribution, les: échanges. et les conditions qui y président de- 
meure une de mes préoccupations dominantes, .. 


Mais l'observation des faits et l'étude de l'histoire m'ont prouvé que l'é- 
tre humain n'est pas seulement l''homo oeconomicus", et que, le plus AO tes 
sources de décadence se trouvent en marge des faits économiques. Ce n'est pas pour 
des raisons économiques que l'homme, et l'Empire romain se sont désagrégés, mais 
d'asord par 13 disparition de. 1lasprit civique, du seéns de la sociabilité et de 
la cohésion collective, Il en fut de même de la Grèce athénienne, de l'Egypte, de | 
la Chine, de bien des villes du Moyen Age en Hoes epradentale. Les causes furent 
avant. touthumaines, süubjectives beaucoup plus qu 'extérieures, ét de production et 
de possession de biens consommables - qualle que fût la. forme, travail ou guerre 
par lajuelle on se les procurait, 


Une société sc désagrège le jour où l'égoisme individuel, l'indifférene en- 
vers autrui, le seul souci du présent deviennent la norme RTE Car c'est dans 
sa-structure morale qu'elle est attaquée, Ft elle aura beau regorger de richesses, 
ces richesses mêmes séront une cause supplémentaire dé sa décadence, On ne lit pas 
cela dans les statistiqués, mais on le lit dans l'histoire humaine, qui n'est pas 
contenue dans les statistiques, du moins dans celles de oder don 


Quand tout sera si bien organisé que les homues n'auront plus besoin les 
uns des autres, parce que les mécanismes parfaits pourvoiront à toutes les néces- 
sités: quand les individus n'auront plus à échanger leurs froduits et leurs efforts, 
plus à se donner la peine de coordonner leurs rapports mutuels d'une façon directe, 
quand les producteurs n'auront plus à penser aux consommateurs; quand les paysans 
( qui de fait auront cessé d'être des paysans ) n l'aurontju! à appuyer sur un bouton 
pour que les tracteurs se meuvent à volonté dans les GRÈEES quand, nn: les usi - 
nes, les ouvriers ( qui: ne seront plus des ouvriers ): n'auront plus qu'à appuÿer 
sux €! autres boutôns pour que les automobiles, les machines, les articles ménagers. 
leg meubles, sortent, prêts à être livrés, A des destine Hot à aux inconnues; 
quand tout “ele sera réparti grâce à un dr he me den qui pensera pour 
tous, qui distribuera pour tous et à tous : alors il n'! y aura plus, sur ce vaste 
champ, le plus vaste des activités humaines, de pratique de travail comaun, de 
solidarité, car la solidarité ne sera plus nécessaire, 


Car là solidarité, l'entraide, ne sont pas seulement échange de produits . 
Elles sont contacts humain, chaleur humaine, sentiments fraternels, de gratitude, 
de j:ie dans Pit comaiun, prolongements de caractère moral qui ‘fagonne dura 
blement - ce qui n'a pas lieu dans le monde animal - le meilleur dé notre être , 
Leur point de Cépart est " la nécessité claire, force de tous ", comme écrivait 
Verhaeren qui, ciiquc poète, voyait sur ce Soin es plus clair que cegtains 
à | | A . 


[2 








faux sociologues actuels, Mais son aboutissement est la fraternité, et, pour l'en- 
Semble des hommes, la ee n'est pas qu'un sentiment abstrait, Ce sont ceux 
qui ont vécu, et ann en commun des difiicultés qui savent le mieux s! apprécier 
et s'aimer, Ca qui ont vécu côte à côte sans avoir PR ee uns: des autres 
sont, pour la plupart, se à les uns -aux pres. 

DS ee, A : | 

de 8 fensuit- il que ie.préccnise le. méintien de la misère, que. j'ai re connu 
de la lutte. pour -la- vie, qui m'ôbs$ède encore, les rejet des techniques auxiliaires 
de l'homme ? Que les polémistes trop habiles évitent dés ridicules æffirmations;: 
FA s7 ensuit. > Simplement, _que toutes les mesures concerhant l'humanité doivent te 
nir compte. do 1a - condition h ine..Que, par dessus toù il faut maintenir un é- 
quilibre biologique et psychologique sañs lequel le déséquilibre des individus en- 
traînera celui des sociétés, Il s'ensuit que les mécanismes sociaux ne doivent pas 
prendre. LS. PAU dés :lhomme, et des homes, même dans la louable intention de les 
servir..ll s'ensuit que 1'étatisme que Les organismes omniprésents doivent recu- 
ler devant 1! humanisime, MR SL ensuit, enfin, que mieux valent des mécanismes même 
volontairement : imparfaits ; et ‘une. humanité aussi humainement riche que possible 
-par lés qualités dé ceux qui la. composent, et qu'il fé faut :pas développer une ma- 
chinerie sociaïe qui appauvrirait 1! himenite en tarissant Le Sources de ses fa- 
cultés les plus nobles, 


rh 
ul 


_X 


_SÉ iosraeuse. re Hliminég: le pin Et l'esprit de judticé, qui énn 
sont, ‘en grande partie, la conséquence, l'ont plus de base solide. Que nd . nous li- 


sons. de belle brochure de Kropotkine La orale anarchiste, nous voyons que pour 
luiet au fond pour tout le monde, la lutte pour la justice est en même temps la 
lutte contre. l'injustice, Maïs: si 1 injustice disparaît grâce au mécanisme so- 
cial, non seulement. la lutte contre elle, où s ‘alimente l'éthique n'a plus de 
raison d'être: la justice, fait généralisé grêce à la perfection des machines ad- 
ministratives dont rêvent. nos’ idéologues n'est plus pratiquée par chaque homne 
par chaque femme, par. chacun de nous (ex nous nous situons dans l'avenir ), par 
le plus grahd nombze possible, sinon par taus.'Elle est l'oeuvre des organisateurs 
et de l'organisation, Elle est impersonnelle et deshumanisée. Elle ne provient 
plus du.coeur, de la conscience, des gestes, des attitudes , du comportement de 
re ma is É Led "HE de fonctionnaires sur qui l'ensemble se déchargerait, 


Mais si 12 mass n'est “nu l'oeuvre des hommes , ne peut- an nas se pro- 
duire qu'ils s'en désintéressent? Si elle n! ee pas une néadi a tion permanente , 
attentive, de ce que leur dicte: ce NPA CE de à a de meilleur en eux, ne peut-elle pas 
leur devenir. étrangère Oui, je sais, Dans se société où tout sorait orranise : 
justement, il n'y aurait plüs: de problème de la justice, On en jouirait comme on 
respire, ee Prppque s'en apercevoir, Mais le danger serait grand de ne pas y 
penser plus. qu'à l'oxygène qu'absorbent nos poumons. En tout cas, l'efficacité de 
son. influence surnotre monde moral disparaftrait, 1 il:ne serait peur-être. pas 
inutile de. se. ROC par quoi on robe la remplacer. 


| X | 
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Ces laits, dont on ne comprend pas assez l'importance, devraient être l'ob- 
jet de méditation de la part de chacun de nous, J'ai mentionné, dans la première 
partie de ce, court écrit, lé danéef. d'un autre perfectionnement qui déséquilibre 
l'hamme:. son. élimination du. travail créateur, fait par lui-même, par son cerveau 
et. par ses mains, car ne. connai ssant pas le ur de la “ultitude de biens de d'ob- 
jets qui l'entourent - c'est le cas d'un grand nombre de jeunes vandales de notre 
époque —,.il-appr ere peu cé qu'on appréciait beaucoup autrefois, et. il l'appré- 
ciera. de moins en moins Tia S'il ne prend aucune part à sa BR AE Ne plus 
faire les choses. par. soi-même, et, ce qui complique plus encore le pro blème, pou- 
voir se les procurer presque ee ét, où Dour: 16" même"! Vorte encore un rêve 
d'idéologues Lanorant. tout, de 14 condition humaine. L'Homme est ainsi fait que ce 
qu'il peut se procurer à volonté le lasse bientôt, et be saucoup de gens aui possè- 
dent une automobile: n'éprouvent pas une plus le Soie de. joie qu'en éprouvaient 
ceux.-qui, il:n'yÿy à pas si longtëmps, ns ‘daient ure bicyclette, La saciété ac Com. 
pagne vite l'abondance gratuite r'Éboe l'est souvént par réaction contre les jouis- 
sances trop faciles que bien des gens comblés sont mssés à l'ascétisme et à l'aus- 
térité des FORCES _ 
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Par 
Jean THERSANT 








NOTE DE LA REDACTION.- Nous avons exposé les rafsens d'ordre théori- 


que, et surtout pratique, qui nous font préférer là dénomination dé so 

cialistes libertaires à. celle d'anarchistes, Aujourd'hui, nous extra — 

yons, d'une longue lettre de Jean Thersant,les raisons de caractère éty- 

mologique qu'il lui semble utile d'exposer, et que nous croyons utile de 

méditer, | | | PS 

Quoi qu'il en soit, l'une des premières définitions, si ce n'est la pre- 

mière, sur laquelle je tombai, fut cette décomposition étymologique du mot anar- 
chie que l'on donne ainsi : an , privatif grec, absence de ; archie, gouvernement, 
Donc, anarchie signifie absence de gouvernement.Et partant de ce principe que la 
société sans gouvernement est la société idéale, le mot anarchie, qui en est la 
représentation graphique, si l'on accepte cette étymologie comme vraie, devient 
la raison dialectique fe l'élaboration d'une théorie qui se veut philosophique. 


Et si cette étymologie était , fausse? S'il ne s'agissait que d'étymologie 
de concierge ? Si elle ne corresponsait pas à la réalité à la suite des énormes 
progrès de la linguistique perdant ces dernières vingt ou vingt-cinq années ? 


On ne peut s'empêcher de se poser la question lorsqu'on sait que la premiè- 
re acception de ce mot dans toutes les langues d'origine gréco-latines, et dans 
toutes: celles qui ont repris le mot derrière celles-ci est : désordre, pagale,in- 
organisation, etc. Le même mot couvre deux acceptions différentes et opposées : 
l'une est celle des anarchistes, c'est à dire d'une secte de.:quelques milliers 
d'individus répartis dans le monde entier et qui lui donne un contenu positif en 
arguant de données linguistiques impératives. L'autre est celle du reste de l'hu- 
manité, soit deux milliards huit cents millions d'ARAIVIQUS . hu 0 


L'énoncé de ces chiffres devrait suffire à régler le problème, car en lin 
guistique il n'y a que le fait "usage" qui compte, et rien ne peut prévaloir con- 
tre lui, Les règles de toutes les grammaires de toutes les langues consistent à 


faire connaître et comprendre les moyens préexistants que ces langues mettent à. 
la disposition. des éléments parlant pour échanger des idées ou exprimer leurs be- 
soins..Ces règles ne créent pas les langues, elles ne les précèdent pas :elles les 


suivent, Ce fut l'erreur de Samenhof de l'ignorer, 


Et si l'usage universel veut que le mot anarchie signifie désordre, on ne 
peut pas, contre l'usage, dire qu'il signifie "ordre", en dépit de la. phrase fa- 
meuse, et combien regrettable, de Reclus. C'est l'usage linguistique universel qui 
a raison contre Reclus et contre Proudhon, Je crois que si Reclus vivait encore , 
en tant qu'homme de science ( et aussi en raison sans doute des malheureuses ex- 
périences personnelles qu'il fit de certains "anarchistes" à la. manière des ban 
dits siciliens - et encore?- qui lui firent voir ce qu'était leur anarchis) il se 
rendrait à ces raisons en constatant tout le mal qui en découle pour l'idéal qui 
fut le sien, r Noter | 


Mais on peut pousser l'étude jusqu'à lé possibilité de constater si. ce 
n'est pas justement l'usage universel qui est le plus près dela véritable Étymo— 
logie que l'usage impératif particulier à quelques noyaux infimes séduits par la 

boutade de Proudhon, 


Std 





Tout le problème revient à savoir ce que signifie exactement le radical 
arch , Si vraiment il signifie gouvernement ou si, au contraire, cette dernière 
signification n'est pas seulement un sens étendu, et partant non étymologique de 
la véritable signification, Et c'est là que pour moi gît la elé du DERPATER es | 
nous occupe. Le sens de "gouvernement". contenu dans le radical arch n'est qu'un 
sens étendu, second, relativement nouveau, ce n'est pas le sens vrai, premier,éty- 
AE GA a | | | | 


Dès que l'on sait cela, on ne peut plus se servir du mot anarchie comme sy 
nonymne d'ordre, car si 1'étude peu poussée de son étymologie nous amène à accepter 
à tort celle bee par Proudhon,comme bonne, une étude peu profonde nous con- 
vaine de la juste signification de l'usage qui prévaut internationalement, Beau - 
coup°de mots suivent ‘cette tendance, En français, nous avons, comme bon exemple de 
la chose le mot "formidable" qui, étymologiquement signifie ‘qui fait peur" ,.Ou aus- 
si achalandé, qui devrait signifier qui a une clientèle, alors que tout un chacun 
s'en sert maintenant comme signifiant " qui a beaucoup de marchandise, 


I1 y à donc une loi de l'usage qui veut que les mots changent de sens, s'al- 
tèrent, Toutefois, ces altérations viennent des usagers, qui parlent à la manière 
de M. Prudhomme. Mais dans le cas qui nous occupe, c'est encore le contraire qui 
est vrai : l'usager courant, commun, universel, le véritable pie n'a pas chan- 
gé la signification du mot “anarchie", Quand il veut exprimer qu'il y a du désor- 
dre quelque part, il dit :" C'est l'anarchie", Pourquoi allons-nous contre cette 
acception ? À quoi cela peut-il nous servir ? Le fait d'aller à contre-courant 
d'une acception universellement admise est-il significatif des esprits qui se ré 
clement de l'idéal le plus élevé jamais conçu ? La mens de ceux-ci doit-elle tou- 
jours refuser d'être d'accord avec l'esprit commun ? En un mot, serions-nous né- 
cessairement des a- -sociaux ERRTIE 


Ce serait là donner raison aux adversaires de la liberté vraie, et cela leur 
donne raison dans les faits journaliers, car ils ne se font pas faute de s'en ser- 
vir.Mais nous désarmerons ces derniers si nous savons rallier nos propres camara- 
des et leur faire admettre la nécessité de rayer de leur vocabulaire un mot dont 
le ridicule emploi leur ferme toute audience dès qu'il est wr ononcé,. 


Il est nécessaire de fournir des exemples, et je voudrais que l'on compren- 
ne que si je le faïs, c'est en me défendant de tout esprit pédantesque, Je me suis 
posa peu spécialisé dans ces problèmes du fait de la vérification constante qui 
s'impose à moi eu égard à l'Interlengus,. L'exemple: le plus typique que je puisse 
fournir est le mot archétype, redevenu moderne, si je puis dire, par les nécessités 
de la technique d'aujourd'hui. L'archétype c'est, étymologiquement, le premier ty- 
pe, l'objet qui est au commencement, qui précède, Telle est la véritable signifi- 
cation du mot grec arkhê: commencement, principe. 


Si j'étais un humoriste, je dirais qu'anarchie signifie, absence de commen- 

cement, absence de principe. (1). J'ajouterais que ce qui ne commence pas n'existe 
pas, ne CP exister; que ce qui n'apas de principe ne peut servir de base à une 
philosophie, et quelle philos ophie : la plus haute ! Mais le sens comnun de l'usa- 
ger universel est bien près d'être l'humoriste que je me refuse à être puisque , 
Pour: LL," anarchie c'est le désordre, ce qui n' pas de principe directeur. 


Certes : il s'est constitué un parallélisme, une association d'idées : à ce- 
lui qui est le premier, au commencement, au principe, on a attrivué un pouvoir . 
Mais ce pouvoir vient de la notion: d'antériorité" contenue dans le mot arkhé. Elle 
en est une conséquence ,une déduction; elle n'en est pas la substance. L'étymologie 
de Proudhonest fondée sur l'altération du sens, son sur le sens réellement étymo- 
logique du radical. Tout le monde, même Proudhon peut, surtout en cette matière , 
se tromper. Proudhon s'est trompé. Il voutait bien que la femme restât à la cuisi- 
ne !| | SNS | | 


Note de la rédaction.- Proudhon lui-même écrivait, dans une Note placée en bas 


de page de son livre Qu'est-ce que la Propriété :" Le sens ordinairement attribué 


au mot anarchie est absence de principe, absence de règle: d'où vient qu’ ou Le 
fait synonyme de re ( Page 3359 de l'édition Marcel Rivière- année 1926. 
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Quand les alchimistes du moyen êge cherchaïent la pierre philosophale, ils 
Et l'''argchée", c'est à dire le principe de toute chose, ()L'archange,. 
c'est. le: premier ange; l'archevêque, le premier évêque; l'arehitecte c'était, 
l'origine, le premier ouvrier du chantier! l'archéologue, c'est celui qui re 
ce qui Re des premières oeuvres érigées par nos ancêtres; un archaïsme , c'est 
un mot vieux, ancien, La corrélation du mot pouvoir" est certaine quand on EM 
plois le TE arch; mais il est des mots où employé seul comme dans archaïsme, 8? 
chéologie, le‘sèn due réel, antérieur s! impose, ne peut s'exelure,La primauté du 
sens,de précession est sonstantes permanente; celle du pouvoir est circonstanciée 
déductible, ATOS EE, ei ST & | | 
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J'espère que lé nombre de ceux. qui, de plus en plus, renonceront à employer 
A e LU 
le mot "anarchie" grossira.. Et en même temps, le mouvement libertaire, seule voie 
de-saitt pour D te | 


(TI) Nouvelle Note de Fe Lo . re vu, dans la Note précé ‘dente, que selon 


Proudhon, anarchie signifiait jusqu'alors absence de principe, absence de règle" 
Proudhon ne nous explique pas pourquoi cette interprétation a brusquement changé 
de sens ct ce qui justifie son rejet. Mais, puisqu'il se basait à sa façon sur 
l'étymolosie, il convient de rappeler que RE signifie, en premier lieu, 
et étymologiquement selon le Petit Laroussellui-même, " Début, origine: dans le 
prineipe, les hommes étaient égaux: première cause, ‘raaison; rase, source 2": Île: 
on est le principe de toute richesse" ,-Donc lhersanit a td en disant que 
lanarchie!t absence de principe, de commencement, de début, impliquerait qu'elle. 
n'existe pas, car " ce qui ne commence pas ne pare exister. Nous publèrons pro- 
chaïinemernt une nouvelle étude faite par l'un de nous, et qui corrobore entière- 
ment des appréciations de notre camarade SHEREE à Pic rene. du mot anarchie., 


SOUS CRIPTION PERMANENTE 


(Mois. de \anvier et de Rire ) 


Roger Hagnauer, 200; M, Tufféry, 250; Max Dejean, 200; Bozza, 700; Carbonari, 
200; Anonyme, 1.000: Cido, 700: Padros, 1,000; Dauguet, 300; José Diez, 800;San- 
choz, 700, Pérez, 200; P, Germain, 300; Coofs, 200; Mrsouin, 400; Vuignier, 300; 
Piérrette Martinez, 300; Fr, Lopez, 300; Rollinat, 700; Duperray, 175; Bellonis, 
700; Bouligne, 200 ; Louis Prats, 200; Rassinier 200: C. Doubinsky, 200; Marchand, 
200; Peressino, 200; Arbetaren 255; Carretier, 250; Roger, 700; Royo, 700; Garcia 
HR 4,000; augusto ( Brésil j); STADE HORS RES Libertaire, IT 660; Total 
général : 29, 590. Es 


AÏTS ET CAMARADES, PENSEZ QUE NOUS AVONS BESOIN DE L'AIDE FINANCIERE QUE 
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